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Transitions à la vie adulte et dispositions  
économiques chez les jeunes peu qualifié·e·s :
des expérimentations encadrées par le travail 
social

Résumé 
Basée sur une étude ethnographique réalisée en Romandie auprès de jeunes peu 
qualifié·e·s et de travailleurs et travailleuses sociales affilié·e·s à des dispositifs d’in-
sertion, cet article montre les événements, expériences et épreuves liées à la transi-
tion à l’âge adulte ainsi que les positions dans le cycle de vie favorables à une mise en 
veille ou à une activation de dispositions économiques ascétiques. Il questionne le 
rôle des travailleurs et travailleuses sociales comme agent·e·s de socialisation éco-
nomique ainsi que les diverses modalités de socialisation par lesquelles les jeunes 
intériorisent les dispositions économiques.
Mots-clés : jeunes peu qualifié·e·s, socialisation économique, travail social, dispositions 
économiques 

Summary
Based on an ethnographic study conducted in French-speaking Switzerland among 
young people with low skills and social workers affiliated to integration schemes, 
this article shows the events, experiences and trials related to the transition to adult-
hood as well as the positions in the life cycle that are favourable to putting ascetic 
economic dispositions on hold or activating them.  It questions the role of social 
workers as agents of economic socialization and the various ways in which young 
people internalize economic dispositions.
Keywords: low-skilled youth, economic socialization, social work, economic disposi-
tions
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Ces dernières années, on assiste dans les pays occidentaux à une montée de 
la préoccupation autour du surendettement des jeunes. Alors que les com-
pétences financières ont été jugées insuffisantes chez nombre d’entre eux 
(OECD 2014), plusieurs cantons suisses ont mis en place des mesures pour 
prévenir et lutter contre leur surendettement.

Si les travaux de recherche en Suisse se sont d’abord concentrés 
avant tout sur les usages déviants (dettes, Streuli et al. 2008), les pratiques 
financières juvéniles plus larges ont récemment fait l’objet de comparai-
sons : ainsi, si les étudiant·e·s expérimentent l’argent sous forme d’auto-
nomie encadrée par les parents et les apprenti·e·s épargnent en vue du 
départ planifié du foyer parental, les jeunes non qualifié·e·s à l’aide sociale 
dépensent sans esprit du calcul, ne se projetant pas dans l’avenir (Plomb/
Poglia 2015). À contre-courant des représentations dominantes des jeunes 
insouciant·e·s, Faure et Le Dantec (2015) montrent que celles et ceux faible-
ment diplômés en France, confrontés à la pénurie d’argent, engagent une 
gestion serrée des dépenses où les besoins s’adaptent aux moyens : ils et 
elles ont en effet intériorisé dès l’enfance des dispositions à la parcimo-
nie et se fondent sur des pratiques parentales ascétiques propres à l’ethos 
ouvrier. Des résultats qui confirment la propension des jeunes à apprendre 
des pratiques économiques par observation de leur milieu familial (Hen-
choz et al. 2014).

Intéressantes, ces enquêtes proposent toutefois une vision du 
rapport à l’argent trop homogène, notamment chez les jeunes non qua-
lifié·e·s où les usages sont saisis au moment présent, de manière statique 
et elles ne questionnent que peu les influences d’autres instances que la 
famille. Certains travaux montrent pourtant que les travailleurs et travail-
leuses sociales (TS), mettant en pratique un gouvernement des conduites, 
imposent les normes économiques (rationalité calculatoire, épargne) des 
classes moyennes aux ménages endettés (Perrin-Heredia, 2013) quelles que 
soient leurs conditions de vie ; ils et elles cherchent ainsi à rendre réflexifs 
les publics de l’éducation financière sur leurs conduites face à l’argent, « la 
réflexivité étant le premier levier du changement de pratique » (Dubuis-
son-Quellier 2016, p. 33). Certain·e·s appliquent en partie les conseils reçus, 
renonçant à certains achats ou commencent à épargner (Lazarus 2016). 
Le paradoxe veut que ce gouvernement opère alors même que la « bonne 
santé des sociétés occidentales se mesure à l’aune de la consommation de 
ses membres » (Henchoz et al. 2015, p. 179). On peut dès lors penser que 
cette injonction contradictoire contribue à structurer et à déstructurer les 
conduites économiques des jeunes.
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Cela étant, notre enquête vise à mieux comprendre les usages 
variés de l’argent au sein d’une catégorie peu étudiée : les jeunes peu qua-
lifié·e·s. Elle s’inscrit dans une perspective de recherche dispositionnelle 
qui postule que les comportements sont le produit d’un travail de socia-
lisation générant des dispositions économiques. Celles-ci sont intériori-
sées au fil des parcours biographiques, selon la position sociale et modu-
lées par les injonctions morales des instances de socialisation primaire et 
secondaire qui les encadrent : les banques et entreprises, la famille mais 
aussi le couple, les pairs et les TS. Bourdieu (1977) a questionné le rapport 
à l’argent des populations précaires. Vivant au jour le jour, les chômeurs 
et chômeuses algériens sont mainten·u·es dans l’impossibilité de calcu-
ler et de prévoir : la seule fin de l’activité « est la satisfaction des besoins 
immédiats » (p. 88). Se distanciant de Bourdieu qui réduit les dispositions 
économiques aux conditions d’existence des individus, Lahire s’intéresse 
lui, aux modifications de contextes présents qui font « changer les forces 
qui agissent sur nous » (1998, p. 68). La remise en activité des dispositions 
dépend des moments dans le cycle de vie. Certaines habitudes peuvent dans 
un nouveau contexte mener un individu à souhaiter « s’en débarrasser » car 
il ressent désormais « une partie de ses dispositions comme étrangères à 
lui » (Lahire 2001, p. 133). Par ailleurs, loin d’être toujours durables, les dis-
positions peuvent être « contrôlées dès lors qu’elles sont connues » (Lahire 
2002, p. 130). Reprochant à Bourdieu de ne penser les apprentissages que 
de manière « inconsciente » s’accomplissant de corps à corps, pour Lahire, 
il n’est pas possible de faire de l’incorporation des habitudes, des processus 
se déroulant « hors langage dans une relation obscure et muette au monde » 
(1998, p. 192). En focalisant sur les dispositions économiques, Henchoz 
et al. (2015) confirment les éléments avancés par Lahire: le départ du foyer 
parental, l’entrée sur le marché du travail ou à l’aide sociale, constitueraient 
des épreuves – au sens de Boltanski et Thévenot– « événements conduisant 
les individus à apprendre » et fonctionnant comme « autant de contextes 
d’expérimentation de l’activité économique » dont la « maîtrise va elle-
même être épreuve de qualification d’entrée dans la vie adulte » (p. 190). 
L’apprentissage consiste dès lors en un processus qui « s’inscrit dans une 
trajectoire passée » (p. 191). Cependant, Henchoz et al. (2015, p. 189) se dis-
tancient de Lahire sur certains points, relevant que la transmission expli-
cite par discussion et éducation « semble moins prégnante que l’éducation 
implicite » par observation ou expérimentation, élément central dans l’ap-
prentissage des compétences économiques. 
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Cet article cherchera à répondre aux questions suivantes : 1) Quel-
les instances de socialisation façonnent chez les jeunes leurs dispositions 
économiques ? Les TS peuvent-elles ou ils être considérés comme des agents 
de socialisation économique et si oui, à quelles conditions ? 2) Quelles sont 
les « modalités de socialisation » (Lahire 2002) par lesquelles les jeunes 
apprennent les usages de l’argent ? L’inculcation joue-t-elle toujours un rôle 
secondaire dans l’acquisition des dispositions économiques ? 3) Quels évé-
nements en lien avec la transition à l’âge adulte sont favorables à l’activa-
tion voire la transformation des dispositions ?

En nous inspirant des travaux sur les parcours de vie, nous dé fi-
nirons par événement un fait significatif se produisant et qui, décrit par 
le ou la chercheur·e ou l’interviewé·e, constitue un changement plus ou 
moins brutal produisant des effets sérieux sur le long terme ici, à propos 
des usages de l’argent. Affecté d’une probabilité d’apparition, il peut être ou 
non anticipé et ouvre la voie vers des transitions définies comme des « chan-
gements dans les rôles et statuts représentant une rupture par rapport aux 
rôles antérieurs » (Hutchison 2007, p. 14). Lorsque l’événement ferme ou 
ouvre des perspectives, introduit un changement durable dans l’environ-
nement de la personne ou modifie ses attentes, il conduit à une bifurcation, 
point dans le parcours de vie représentant un changement durable et subs-
tantiel de direction qui n’était pas attendu (Bidart 2006).

L’enquête
L’étude qualitative présentée ici1 se base sur l’analyse d’entretiens compré-
hensifs réalisés dans les cantons de Genève et Vaud auprès de 25 jeunes 
« peu qualifié·e·s »2 et 7 TS en lien avec ces populations. Par jeunes peu qua-
lifié·e·s, nous entendons des hommes et femmes entre 18 et 30 ans, n’ayant 
jamais commencé une formation secondaire qualifiante ou ayant connu 
une rupture de formation, dont les situations sont diversifiées après la rup-
ture : chômage, mesures d’insertion, emploi, reprise – voire achèvement – 
de formation. Nombre d’entre eux ont été approchés suite à 10 observations 
directes3 réalisées au sein de diverses institutions4 où ont lieu des ateliers 
collectifs d’éducation financière pour prévenir l’endettement. D’autres ont 
été sélectionné·e·s par les TS – bien que nous ayons spécifié chercher des 
profils variés – car leur situation économique les préoccupait et qu’ils et 
elles engageaient avec eux un accompagnement de longue durée dans des 
relations de confiance. Notre échantillon, qui compte 9 jeunes ayant été à 
un moment ou un autre en situation de surendettement5, n’est pas repré-
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sentatif de l’ensemble des jeunes peu qualifié·e·s vu les filtres institution-
nels par lesquels nous sommes passé·e·s.

L’article présentera d’abord les principaux aspects du travail effec-
tué par les TS dans 2 dispositifs pour jeunes liés à l’aide sociale. Ensuite, il 
présentera les portraits sociologiques d’un sous-échantillon de la popula-
tion interviewée, soit 3 jeunes intégré·e·s à ces dispositifs. Dans ce cadre et 
surendetté·e·s6, chacun·e a fait l’objet d’un accompagnement individuel sur 
le plan de l’argent. Finalement, il proposera des comparaisons et une mise 
en perspective. Les raisons de ces choix sont multiples :

1. L’unité relative de lieu permet de réfléchir aux potentielles influen-
ces économiques de dispositifs s’apparentant, de par l’offre d’ate-
liers d’éducation financière, à des instances de socialisation secon-
daire préprofessionnelle (Zunigo 2013). 

2. Les 3 jeunes se trouvent chacun·e dans des configurations spéci-
fiques de la transition à l’âge adulte, permettant d’interroger les 
événements propices à l’acquisition, la réactivation voire la trans-
formation des dispositions ; la proximité sociale des enquêté·e·s 
(surendetté·e·s, appartenance aux classes populaires) permet des 
comparaisons et d’isoler la variable explicative des différences 
constatées (Beaud / Weber 2003). 

3. L’écriture de portraits permet de saisir les variations intra-indi-
viduelles dans le temps des dispositions et les contextes de leur 
déclenchement ou mise en veille (Lahire 2002).

Produire des dispositions réflexives dans les institutions sociales : une forme douce de 
gouvernement des conduites

Nos enquêté·e·s se trouvent au moment de l’entretien dans un contexte spé-
cifique7. La Loi sur l’action sociale vaudoise a été modifiée depuis 2017 : les 
jeunes de 18 à 25 ans, sollicitant le revenu d’insertion (RI) – dont le mon-
tant a été réduit – sont orienté·e·s vers une mesure d’insertion afin de définir 
« rapidement un projet et de leur permettre d’accéder à une place d’appren-
tissage »8. Des mesures – cours de français, stages, recherches d’emploi – 
dont le but est de préparer cet accès sont « reconnues comme des forma-
tions à part entière » et donnent « accès à une bourse d’étude », faisant 
dès lors sortir les jeunes du RI. Le dispositif genevois d’aide à l’autonomie 
est, quant à lui, accessible à toute personne – parents, professionnel·le·s, 
jeunes – concernée par les jeunes de 18 à 25 ans ; il les accompagne dans la 
réalisation de projets et met celles et ceux surendettés – une des causes prin-
cipales de leur venue dans le dispositif – en lien avec les services de désen-
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dettement. Chaque dispositif propose, outre des accompagnements indi-
vidualisés, des ateliers collectifs d’éducation financière sur divers thèmes 
(« société de consommation », « pièges des dettes ») dont le but est de sen-
sibiliser les jeunes à l’argent. Ainsi, Serge9 cherche-t-il à leur faire prendre 
conscience des coûts associés à certains achats afin qu’ils et elles puissent 
anticiper les dépenses et constituer une épargne pour gérer les imprévus :

Un jeune [apprenti boulanger] a acheté une moto. Il est à 3h du matin au bou-
lot, habite en campagne donc il n’a pas de bus. Ça fait sens. Il n’a pas été plus 
loin que ce qu’il pouvait [niveau budget]. Il n’avait pas pensé aux pneus, à l’as-
surance ni à l’entretien. Tout ça, il n’a pas anticipé, donc dans ces ateliers c’est 
ça qu’on leur fait : prendre conscience. 

Si, à l’instar des professionnel·le·s de l’éducation financière en France 
(Lazarus 2016), Serge se montre soucieux de ne pas moraliser les jeunes, 
ses jugements restent typiques des classes moyennes qui déplorent l’im-
prévoyance des petites gens et leur « inaptitude à penser au lendemain »  
(Hoggart 1970, p. 18) :

Les filles touchent l’argent de l’assistance publique fin du mois. Au début du 
mois, elles n’ont plus rien ! Elles se posent sur les ordinateurs, ouvrent leur sac, 
enlèvent leurs baskets, mettent leurs chaussures à 800 balles, « c’est bon on 
peut y aller». Ça en devient débile !

Les ateliers proposent également des astuces pour dépenser moins dans les 
achats alimentaires et se procurer une alimentation équilibrée : 

Ils mangent beaucoup au MacDo. […] Tu as mal mangé et t’auras faim dans 
2 heures. Tu as dépensé 10 balles au lieu de 20 mais avec les 20.–, tu aurais 
tenu la journée. Il faut être un peu conscient de ça quoi ! Je suis très actif là- 
dessus : des fruits secs à disposition, soupe aux légumes. C’est chaud, ça tient 
au ventre ; ils arrivent à comprendre qu’on peut faire des économies. (Serge)

Les ateliers ne proposent pas que des informations ou des conseils mais 
également des soutiens concrets. Dans l’accompagnement individualisé 
durant plusieurs mois voire des années, les TS abordent la question de 
l’argent, à la demande des jeunes ; constatant que certain·e·s jettent leurs 
courriers ou arrivent avec des cornets de lettres empilées, ils et elles leur 
conseillent d’ouvrir et de trier puis classer ces documents, les aident à faire 
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un budget, « renforcent leur sens des limites » (Zunigo, 2013), les font accé-
der à leurs droits sociaux ou encore, par un questionnement fréquent, leur 
font prendre conscience de leurs modes de consommations cherchant à 
produire des dispositions réflexives, comme l’explique un TS : 

Certains disent « je n’ai pas d’argent ». Je détaille ce qu’ils ont sur eux. Des bas-
kets à 250 CHF jusqu’à la casquette à 85 CHF […] Et puis on arrive à 700 CHF. 
Je dis : « Tu as plus que moi. C’est incroyable ! Et puis tu n’as pas un rond. Je ne 
comprends pas ». Et là, il y a un sacré étonnement parce qu’ils ne se rendent 
pas compte du tout. (Jean) 

L’ensemble de ces pratiques de gouvernement visent ainsi à « modifier à 
moindre coût, les architectures des choix des individus pour les amener le 
plus en douceur possible et sans aucune contrainte à adopter les conduites 
attendues par l’action publique » (Dubuisson-Quellier 2016, p. 35).

Expérimentations et mise en veille ou activation de dispositions  
économiques ascétiques ?

Cette section présente 3 portraits de jeunes10 à des étapes distinctes de 
leur transition à la vie adulte sur les axes scolaire / professionnel et fami-
lial (Galland 2017). Nous décrirons des « cas » (Passeron / Revel 2005) pour 
appréhender à travers eux les événements et les liens entretenus avec les TS 
au principe de l’acquisition, la réactivation ou la transformation de leurs 
dispositions économiques. Le premier portrait donne à voir le cas d’une 
femme partiellement réceptive au travail des TS, n’activant que peu des dis-
positions ascétiques11 ; les deux suivants explorent les conditions sociales 
propices à la transformation des dispositions dans le sens attendu par les 
institutions. 

Jolana : des dispositions hédonistes en voie d’être contrôlées
À 20 ans, Jolana se trouve en mesure d’insertion et au bénéfice d’une bourse 
(1000 CHF/mois). Née en Afrique centrale, elle y a vécu 5 ans. Sa mère, sans 
formation, rejoint son mari en Suisse où, ayant obtenu le statut de réfu-
gié, il travaille comme concierge. Jolana est l’aînée d’une fratrie nombreuse 
et, après le divorce de ses parents, se voit imputer la responsabilité de s’en 
occuper, tâche perdurant en milieu populaire et offrant aux filles une 
« marge réduite d’indépendance » (Schwartz 2002, p. 211). Sa mère, ouvrière 
en usine, reçoit l’aide sociale et l’hébergement d’un dispositif d’accueil des 
migrant·e·s. Jolana décrit sa scolarité comme un monde distant qu’elle n’a 
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pu s’approprier. Terminant l’école obligatoire dans la section la moins pres-
tigieuse, elle découvre en mesure de transition les métiers du care et com-
mence un court apprentissage (AFP) dans les soins. 

Ses premières expérimentations de l’argent s’effectuent lorsqu’elle 
perçoit son premier salaire d’apprentie à 16 ans. Vivant encore avec sa 
mère et ne contribuant que peu aux frais domestiques, la jeune fille – qui 
a incorporé par observation et inculcation maternelle des dispositions à 
la dépense (« ma mère ne sait pas économiser. Je tiens [d’elle] ») – les active, 
adoptant des attitudes hédonistes d’achats lui procurant du plaisir : « [Mon 
1er salaire], j’étais trop contente, j’ai tout gaspillé ». 

À sa majorité, sa naturalisation la contraint à quitter le logement 
familial sans planification. Accédant à un logement autonome pour lequel 
elle reçoit une aide au loyer, elle dépense pour meubler son logement, « gas-
pillant » sa maigre épargne tout en découvrant, par expérimen tation les 
nouveaux devoirs associés au statut d’adulte. Un déficit de gestion lié à un 
manque de savoirs (Hautenne 2014) contribuent à l’endettement : « Quand 
j’étais naturalisée, je ne savais pas que je devais changer d’assurance maladie. 
Je recevais des factures. J’ouvrais mais je ne faisais rien avec. Un jour j’ai reçu 
une lettre comme quoi j’étais aux poursuites. »

Actuellement, les dépenses de Jolana concernent le solde du loyer, 
le téléphone, les factures courantes (électricité, impôts) et de loisirs. Elle 
expérimente un statut d’adulte plus autonome, cherchant à s’approprier une 
vie hors des contraintes familiales, renforçant ses dispositions hédonistes 
en allant au restaurant et faisant des sorties, dépenses typiques des jeunes 
ayant décohabité car « créatrices de liens sociaux » (Wernli/Henchoz 2015, 
p. 318) : « J’achète ce que je veux, je mange ce que je veux […]. J’ai voulu rat-
traper le temps perdu ». Jolana, sans emploi, vit au jour le jour sans calculer 
ni planifier et les dettes d’assurance maladie s’accumulent. Elle se restreint 
sur le poste alimentaire pour acheter des produits cosmétiques, dépenses 
lui permettant de se sentir bien : « Le maquillage c’est la base, je suis une fille 
déjà. Si je ne change pas de coupe de cheveux, je déprime et je ne fais rien ».

L’expérimentation liée à l’endettement, une situation financière 
contraignante (être sans ressources au milieu du mois) et les discussions 
avec son entourage dans un nouveau contexte de recherche plus intensive 
d’une place d’apprentissage (CFC) ont produit des dispositions réflexives 
et une prise de conscience de ses dispositions à la dépense : « J’apprends de 
mes erreurs. Je me suis dit : ‹ Tu ne peux plus gaspiller l’argent, il faut penser 
à ton avenir ›. »
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Elle cherche à activer des dispositions planificatrices faibles (La hire 
2001, p. 130) inculquées par les TS : « Il y a des moments où j’ouvre les cour-
riers et je suis face à la réalité. J’essaie de trier mes feuilles une fois par mois ». 
Ainsi, les dispositions réflexives viennent freiner les dépenses festives ainsi 
que les dispositions spontanéistes (absence de gestion rationnelle des cour-
riers) sans générer de nouvelles dispositions systématiques ; effet d’iner-
tie de l’habitus, Jolana ne met pas toujours en pratique les conseils des TS 
(elle n’ouvre pas toutes les factures « pour être de bonne humeur ») et active 
encore des dispositions hédonistes, renvoyant à plus tard l’adoption de 
dispositions à l’épargne, en lien avec l’apprentissage pour lequel elle pos-
tule activement : « Je suis encore dans le délire où j’aime bien sortir. Je me dis 
‹ quand je commence mon apprentissage, là je vais le faire [épargner]. Pour 
l’instant je profite › ». Ainsi, la lutte (encore faible) contre les dispositions à 
dépenser ou plus spontanéistes est à mettre en lien avec ses projets d’ave-
nir. Streuli et al. (2008, p. 13) notent qu’une « raison centrale pour un pro-
cessus de désendettement à succès réside dans le fait de voir une perspec-
tive professionnelle ».

Tom : réflexivité et conversion aux dispositions ascétiques
Si Jolana se trouve encore à une étape de sa transition à l’âge adulte (céli-
bat) où elle « s’autorise des licences » et à l’instar des femmes anglaises des 
années 1950 « se hâte de prendre du bon temps » avant que les projets pro-
fessionnels et familiaux qu’elle anticipe pour un avenir proche12 ne la rat-
trapent (Hoggart 1970, p. 88–89), Tom (21 ans), lui, se trouve à un moment 
du cycle de vie où il est amené à se projeter plus concrètement dans l’avenir 
en couple. Il a grandi avec sa mère qui s’est séparée de son ex-mari lorsqu’il 
était enfant. Bénéficiaire de l’aide sociale, elle a repris une activité d’aide à 
domicile lui permettant juste de vivre au-dessus du minimum vital. Arrivé 
au terme d’une scolarité obligatoire marquée par de mauvais contacts avec 
les enseignant·e·s et ne voyant que peu d’intérêt à entrer en formation après 
2 stages peu concluants, Tom se projette avant tout dans le présent, sou-
cieux de « s’amuser ». Il entame à 18 ans une première transition vers l’âge 
adulte, exerçant une activité d’employé non qualifié, événement qui, couplé 
à d’autres événements rapprochés dans le temps, le conduisent à apprendre 
des compétences économiques : ayant vécu dans sa famille une situation 
économique peu fortunée qui ne l’a pas préparé à gérer l’argent (il ne rece-
vait pas d’argent de poche13), ses premiers salaires permettent l’acquisition 
de dispositions à la dépense semblable à celle des ouvriers précaires qui 
manifestent, en consommant, une « revanche sur des frustrations accep-
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tées » (Schwartz 2002, p. 119). Comme nombre de garçons des milieux défa-
vorisés, il s’intéresse aux vêtements de marques (Pasquier 2005) : « On nous 
montre tellement de choses et on n’a tellement pas d’accessibilité que dès qu’on 
a un peu d’argent, ça nous brûle les mains ! Les premiers salaires ça a flambé. 
J’adore certaines marques d’habits, Lacoste j’ai que ça dans ma garde-robe en 
quantité astronomique ». Il est d’autant plus dépensier que sa mère, endet-
tée, ne porte aucun discours pédagogique sur l’argent, le laissant expéri-
menter selon la logique de tolérance propre à certaines fractions des classes 
populaires : « il faut que jeunesse se passe » (Coutant 2005). Une vie sans 
épargner qui va engendrer, lorsqu’il ne peut renouveler son abonnement 
de train pour se rendre à son travail, de nombreuses amendes. À ces événe-
ments s’ajoute une indifférence mêlée à un déficit de gestion et d’informa-
tion (« je disais ‹ assurance maladie, c’est bon je ne vais jamais chez le médecin 
je m’en fous› ») qui l’enfoncent dans un surendettement de 50 000 CHF. Autre 
événement incontrôlable, il perd son emploi et doit demander le RI. Là, 
pour bénéficier d’une maigre bourse d’étude, il est contraint à fréquenter la 
mesure d’insertion, événement clé favorable à une bifurcation. Au contact 
des TS, il y intériorise des dispositions réflexives14 transférées dans diffé-
rents domaines de pratiques. Il est amené à se questionner sur son rapport 
à l’avenir et aux conséquences de ne pas achever de formation post-obliga-
toire : « C’est de comprendre pourquoi. Quand on me dit ‹ va faire ci, va faire 
ça › et que je ne réfléchis pas au pourquoi, mais Guy [TS] me dit, ‹ mais si tu fais 
ça, il va se passer quoi ? › Si je fais un CFC ça m’apporterait un métier »). Il réflé-
chit aussi à son rapport à l’argent, aux obligations liées au passage à la majo-
rité et au besoin de trier ses factures. Se connaissant mieux, il réalise que 
la richesse matérielle n’est pas si importante. Les messages éducatifs sont 
d’autant plus vite intériorisés qu’il est, de par ses expériences, prédisposé à 
accomplir un travail sur soi, à l’instar des jeunes au chômage qui en vieil-
lissant, réforment leurs dispositions économiques dans le temps (Zunigo 
2013) : le surendettement, l’expérience pesante de la précarité profession-
nelle et l’espoir de pouvoir décohabiter avec sa compagne avec laquelle il 
vit chez sa mère pour fonder une famille, sont au principe d’une bifurca-
tion – volonté de reprendre une formation salariée  – et d’une conversion de 
ses dispositions économiques (« ces expériences d’un point de vue financier 
m’ont permis d’avoir un certain contrôle quand-même »). Il adopte désormais 
des dispositions calculatrices ascétiques et planificatrices : trier ses cour-
riers (« j’ai des piles de papiers qui sont tous classés »), regarder systématique-
ment les prix des produits et éviter les produits de marque (« ça fait 2 ans 
que je me suis pas acheté une paire de chaussures. ») À l’instar des jeunes 
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pour qui la parentalité constitue un « âge du raisonnable » (Lazuech 2012, 
p. 169), la projection dans un statut de père l’amène à reconsidérer ses dis-
positions hédonistes antérieures comme « étrangères » et à s’en détacher : 
« Je veux juste avoir une famille et leur apprendre que c’est pas l’argent qui rend 
heureux. ». Utilisant les 600 CHF / mois de sa bourse pour ses achats quoti-
diens et contribuant à certains frais de sa mère, Tom ne peut pas payer ses 
primes d’assurance, s’endettant de jour en jour.

Paulo : l’acquisition de dispositions planificatrices
Contrairement à Jolana et Tom qui accumulent les dettes, Paulo (26 ans) 
se trouve dans un processus de retour à l’équilibre budgétaire. Lui aussi 
appartient aux classes populaires : sa mère sans formation a été vendeuse 
et a divorcé de son père invalide. Ayant connu une rupture au gymnase, 
Paulo s’est réorienté vers un apprentissage d’informaticien qu’il a achevé. 
Accédant à son premier emploi qualifié, il subit comme Jolana un événe-
ment sous forme d’indépendance résidentielle brutale lorsque sa mère lui 
annonce soudainement qu’elle rentre en Colombie pour jouir de sa retraite 
anticipée, le laissant vivre seul dans l’appartement familial. Il se retrouve 
à 22 ans à devoir faire face à de nouvelles obligations sans y avoir été réel-
lement préparé, sinon par injonction maternelle sporadique, manifestant 
une forme d’insouciance : « On est jeune, on a cet état d’esprit : pas envie de 
s’occuper des factures ». De nouveaux événements imprévus se produisent 
dans une temporalité resserrée : un licenciement après 7 mois de travail 
n’ouvrant aucun droit au chômage et une dépression génèrent le surendet-
tement. Il ne remplit pas sa déclaration d’impôts par méconnaissance et 
est taxé d’office. Du fait d’une situation de grande précarité économique 
(il touche 2000 CHF / mois d’un oncle, un héritage anticipé), Paulo active 
des dispositions hédonistes à assouvir les besoins du moment présent : « On 
calcule pas c’était incompressible j’ai envie de fumer je vais acheter. Souvent 
on va au fastfood ». Il paie chaque mois son loyer et garde le montant res-
tant pour l’alimentation, ne payant plus aucune autre facture. Après avoir 
accumulé 30 000 CHF de dettes, il retrouve un travail à temps partiel payé 
3800 CHF / mois. Cet événement associé à son entrée au dispositif de sou-
tien à l’autonomie des jeunes va sonner comme l’événement clé permettant 
d’acquérir de nouvelles dispositions économiques. Au contact d’un TS, il 
apprend par inculcation à intérioriser des dispositions à s’organiser : « Heu-
reusement je suis tombé sur Serge qui m’a beaucoup soutenu. J’ai appris tout 
ce que je ne savais pas au niveau administratif : impôts, assurance maladie. 
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Apprendre qu’il faut faire un classeur pour s’organiser, payer toutes ses factu-
res une fois par mois ».

Le TS l’oriente vers un service de désendettement : disposant d’un 
emploi stable, il se voit proposé d’éponger ses dettes à condition de payer 
ses factures et ne plus s’endetter à l’avenir. L’obligation d’écrire des lettres, 
d’effectuer des budgets facilitent l’intériorisation de dispositions à calculer 
et à anticiper : « À force de remplir des formulaires, des budgets, on apprend ». 
Il commence à trier et organiser ses documents : « Je fais des classeurs, j’im-
prime des petites étiquettes. Ça m’a sorti des problèmes ». Depuis qu’il entre-
tient avec son TS une relation personnalisée, Paulo a modifié son rapport 
à l’argent. Établissant une « sorte de budget à courte vue » (Perrin-Heredia 
2009, p. 108), il paie toujours d’abord son loyer, s’acquitte de toutes ses fac-
tures au début du mois avant d’affecter la somme restante pour l’achat de 
nourriture qu’il stocke dans les placards, « véritable épargne populaire » 
(Perrin-Hérédia 2013, p. 60). Paulo a appris à ajuster ses dépenses et a acquis 
des dispositions à l’épargne : « Il y aura toujours 100 CHF de côté pour aller 
faire les courses en fin de mois si vraiment il manque quelque chose ». Il sait 
aussi qu’il ne parvient pas toujours à activer cette disposition du fait d’un 
revenu bas : « Épargner c’est un souci. Le truc c’est que je gagne peu. Donc c’est 
difficile ». L’intégration dans un emploi stable couplée à un certain capital 
culturel de même qu’une réceptivité aux conseils personnalisés du TS sont 
au principe d’une conversion de ses dispositions économiques vers davan-
tage d’ascèse et d’un souci d’une vie plus saine qui renvoie aussi – du fait 
de son projet récent de reprendre des études tertiaires pour s’installer à 
son compte – à une identification aux classes moyennes (Faure / Le Dantec 
2015, p. 278) : « J’achète mes légumes, je me prépare à manger. […] Sous l’eau 
on a tellement de préoccupations que le moindre truc qui peut nous appor-
ter de la facilité, c’est un truc à prendre comme manger au MacDo. On se rend 
compte que pour la santé il faut que je mange bien, donc j’achète des pro duits 
sains ».

Une expérimentation en « solitaire » mais accompagnée par les TS
L’analyse des 3 portraits et leur mise en perspective avec les autres entre-
tiens réalisés permet de mettre en évidence les événements liés à la transi-
tion à l’âge adulte, qui en s’imbriquant à d’autres événements (dépression, 
prise de drogues, amendes) sur des temporalités resserrées, constituent 
des épreuves sources d’apprentissages économiques (Henchoz et al. 2015) : 
l’accès à la majorité15, la décohabitation non planifiée plus fréquente dans 
les fractions des classes populaires en rupture (Faure/Le Dantec 2013), le 
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premier emploi et le chômage qui touche davantage les jeunes non quali-
fié·e·s, introduisent des cassures dans les parcours de vie pouvant générer 
des dettes (Wernli/Henchoz 2015 ; Duhaime 2003). D’autres événements – 
qui définissent des « séries qui s’ouvrent et se ferment » en partageant le 
temps entre « un avant et un après » (Bensa/Fassin 2002) – sont eux, favo-
rables à une transformation ultérieure des dispositions économiques : le 
vieillissement social et la volonté de s’installer en couple dans un logement 
autonome (Zunigo 2013), un nouveau projet professionnel ou la reprise d’un 
emploi. Ainsi, la position dans le cycle de vie explique partiellement le rap-
port à l’argent hétérogène des jeunes peu qualifié·e·s. Nos données confir-
ment la thèse de Lazuech : « le passage au statut d’adulte se manifeste par 
des pratiques d’argent, marquées par une diminution des dépenses de fêtes 
et de sorties, des dépenses de vêtements et en produits culturels » (2012, 
p. 172). Elles valident aussi la thèse d’une expérimentation du rapport à 
l’argent chez les jeunes tout en spécifiant qu’au sein des catégories popu-
laires à faible capital culturel, l’apprentissage s’effectue de manière relati-
vement solitaire, sans discours parental pédagogique explicite et continu, 
ni soutien financier16 à l’opposé de l’accompagnement proposé aux jeunes 
peu qualifié·e·s par les parents des classes moyennes et supérieures de 
notre échantillon17 où, comme le rappelle Thin (1998, p. 31), « les enfants 
doivent échapper le moins possible au regard éducateur de l’adulte ». Dans 
notre enquête, peu (N = 5) de jeunes ont bénéficié d’argent de poche régu-
lier dont les études soulignent le rôle dans l’apprentissage de l’épargne 
(Henchoz et al. 2015) ; sachant leurs parents vulnérables au niveau écono-
mique (en emploi à temps partiel ; sans activité ; surendettés) et familial 
(15 couples parentaux sur 25 sont séparés ou divorcés, 3 jeunes sont orphe-
lin·e·s de père ou de mère) et de surcroît ayant parfois plusieurs enfants à 
charge, les jeunes ne sollicitent pas leur soutien financier en cas de difficul-
tés, don restant plus fréquent dans les milieux sociaux aisés (Lazuech 2012). 
Nos données confirment que les jeunes de milieux modestes « affrontent 
seuls, sans filet de sécurité, leur prise d’indépendance. Elles et ils ont donc 
plus de risques d’endettement18 et pour s’en sortir doivent compter sur l’aide 
des services publics » (Bachmann/Rodari 2014, p. 125). Ainsi, les réponses 
variables que les jeunes engagent vraisemblablement face à des événe-
ments similaires en lien avec les ressources disponibles (connaissances, 
capital culturel, revenu propre et dons parentaux) sont « révélatrices des 
inégalités sociales » (Thomson et al. 2002, p. 342).

Pour les jeunes des milieux populaires surreprésenté·e·s dans les 
dispositifs d’insertion liés à l’aide sociale, le rapport aux TS sur un temps 
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long peut ainsi devenir l’occasion d’effectuer certains apprentissages éco-
nomiques. Ils et elles y découvrent comment remplir une déclaration d’im-
pôts, sont sensibilisé·e·s au fait « d’ouvrir et de trier leurs courriers » et 
« constituer une épargne pour faire face aux imprévus », sont amené·e·s à 
réfléchir à leur mode de vie consommatoire. Certain·e·s y apprennent dans 
le temps et par inculcation des dispositions réflexives, à la parcimonie, à 
épargner et planifier19. Les jeunes comme Paulo, davantage nanti·e·s de 
capitaux, ont l’occasion d’effectuer en silence des apprentissages par le bais 
de l’écriture dont Darmon (2010, p. 223) a souligné pour les adhérentes à des 
programmes d’amaigrissement qu’elle fonctionne comme « instrument de 
prise de conscience des comportements, mode d’engagement envers soi-
même et les autres ». Cet instrument « explicite d’auto-contrôle » permet « de 
remplacer des dispositions définies comme mauvaises » pour « substituer à 
ces dernières de nouvelles dispositions » (p. 224).

Conclusion
Les sociologues dispositionalistes ont montré le poids des conditions d’exis-
tence sur l’intériorisation des dispositions (Bourdieu 1977) ainsi que celui 
des éléments contextuels liés au présent qui permettent à certains moments 
du cycle de vie de les activer ou les mettre en veille (Lahire 1998). Les résul-
tats de notre enquête invitent à articuler ces deux perspectives complé-
mentaires plutôt que les opposer. Les dispositions économiques de Jolana, 
Tom ou Paulo se laissent en effet à la fois comprendre comme le produit 
de conditions précaires qui obligent à certains moments à se satisfaire des 
besoins immédiats que comme le produit d’interactions multiples (avec les 
TS, les pairs) et de configurations nouvelles liées à certains événements du 
parcours de vie qui amènent certain·e·s jeunes à souhaiter se « débarrasser 
de dispositions » qu’ils ou elles « considèrent désormais comme de mau-
vaises habitudes » (Lahire 1998, p. 133). En s’intéressant aux dispositifs d’in-
sertion et à la manière dont certain·e·s jeunes font des apprentissages éco-
nomiques, invité·e·s lors de discussions par les TS à expliciter leurs usages 
de manière réflexive ou pour d’autres qui doivent constituer en silence, par 
l’écriture, des dossiers institutionnels pour demander un désendettement, 
notre enquête a cherché à l’instar de celle de Coutant à souligner « les effets 
possibles des interventions éducatives » (2005, p. 321)20 tout en nuançant 
et complexifiant la thèse d’Henchoz et al. (2015, p. 189) qui suggère que la 
transmission explicite « par discussion et l’éducation semble moins pré-
gnante que l’éducation implicite » pouvant « prendre des formes diverses 
telles que l’observation ou l’expérimentation » sans mentionner le rôle 
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joué par l’instrument écrit. S’intéresser aux discours de sensibilisation à 
l’œuvre dans les ateliers d’éducation financière de même qu’au suivi indivi-
dualisé cherchant à rendre leurs publics « réflexifs » permet à la fois de visi-
biliser le rôle d’acteurs de socialisation secondaire peu analysés dans les 
recherches suisses mais aussi, à l’instar de Lahire de « rendre [au langage] sa 
juste place dans l’analyse des phénomènes d’incorporation des habitudes » 
(1998, p. 192). L’écriture de portraits (Lahire 2002) permet au final de mon-
trer la « dimension biographique et invite à intégrer les transitions ou bifur-
cations des parcours de vie comme autant d’épreuves à dimension écono-
mique » (Henchoz et al. 2015, p. 190).
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12 Elle déclare vouloir des enfants « avant 
ses 25 ans » pour prolonger la même 
expérience que sa mère qui l’a fait naître 
à un âge précoce (17 ans).

13 Aucun·e jeune surendetté·e· n’a reçu 
d’argent de poche régulier durant l’en-
fance. (1 en a perçu de façon spora-
dique).

14 Chez certains jeunes délinquants, la 
relation éducative est « l’occasion d’ac-
quérir une disposition à la réflexivité » 
« une capacité à se questionner sur eux-
mêmes » (Coutant, 2005, p. 253).

15 2 jeunes interviewés ont appris à ce 
moment que leurs parents n’avaient pas 
payé leur prime d’assurance depuis des 
mois et se découvrent des dettes. 

16 Ceci est particulièrement vrai chez les 
jeunes surendetté·e·s dont seuls 2 sur 
9 reçoivent une aide financière alors 
que 11 sur 16 des non endetté·e·s ou avec 

« petites dettes » reçoivent ou pourraient 
compter sur une aide financière de leurs 
parents (cf. tableau 2).

17 Chez Barbara, Antoine ou Sylvie, les 
discours parentaux disqualifient ainsi 
l’achat de vêtements de marques ou les 
repas de type fastfood ; les stratégies 
éducatives visent à susciter des appren-
tissages économiques spécifiques : prêts 
que les enfants doivent rembourser, 
financement de stages non rémunérés 
pour inculquer que « tout travail mérite 
salaire ». Le soutien parental (épon-
ger des dettes) permet aux jeunes de ne 
pas basculer dans le surendettement 
(Basha / Bortis 2019).

18 Parmi les surendetté·e·s, tou·te·s ont des 
parents des classes populaires ou petits 
indépendants ; chez ceux qui n’ont pas 
ou que de petites dettes, 5 parents sur 15 
sont de classes moyennes (cf. tableau 1).

19 L’inculcation se couple aussi à l’expéri-
mentation, les TS montrant aux jeunes, 
en faisant avec eux, à trier leurs docu-
ments.

20 Ayant enquêté auprès de délinquant·e·s 
converti·e·s aux dispositions à l’au-
tocontrôle, Coutant (2005, p. 321) est 
consciente du biais inhérent à une 
enquête ayant conduit à rencontrer des 
jeunes à partir des institutions et rap-
pelle qu’il « ne s’agit pas d’idéaliser les 
interventions socio-éducatives qui sus-
citent souvent des réticences de la part 
des jeunes encadrés ».

Annexes
Tableau 1 : caractéristiques socio-démographiques des jeunes
Tableau 2 : rapport à l’argent des jeunes
Tableau 3 : caractéristiques socio-démographiques des TS



79Revue suisse de travail social 26.19

D e l a y ,  C s u p o r  e t  S c a l a m b r i n .  Tr a n s i t i o n s  à  l a  v i e  a d u l t e …

Ta
b

le
a

u
 1

 
D

o
n

n
é

e
s 

so
ci

o
-d

é
m

o
g

ra
p

h
iq

u
e

s 
d

e
s 

je
u

n
e

s
Pr

én
om

 &
 â

ge
Ac

cè
s

Si
tu

at
io

n 
ac

tu
el

le
D

ip
lô

m
es

O
rig

in
e 

so
ci

al
e 

pa
re

nt
s

Si
tu

at
io

n 
fa

m
ili

al
e 

et
 ré

si
de

nt
ie

lle

Pa
ul

o,
 2

6
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

– 
ai

de
 s

oc
ia

le
En

 e
m

pl
oi

 q
ua

lifi
é

CF
C 

in
fo

rm
at

ic
ie

n
M

èr
e 

: a
ni

m
at

ric
e 

pa
ra

sc
ol

ai
re

 (e
x-

ve
nd

eu
se

), 
sa

ns
 

fo
rm

at
io

n.
 

Pè
re

 : 
AI

, é
tu

de
s 

B
ea

ux
-A

rt
s

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s,

 e
nf

an
t u

ni
qu

e 
//

 v
it 

se
ul

, m
èr

e 
re

to
ur

né
e 

en
 C

ol
om

bi
e

To
m

, 2
1

D
is

po
si

tif
 d

’in
se

rt
io

n 
– 

ai
de

 s
oc

ia
le

M
es

ur
e 

d’
in

se
rt

io
n 

(b
ou

rs
e)

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: a

rt
s 

dé
co

ra
tif

s 
(p

as
 d

e 
CF

C,
 b

re
ve

t ?
), 

ac
tu

el
le

-
m

en
t a

id
e 

à 
do

m
ic

ile
 à

 8
0%

 
Pè

re
 : 

in
dé

pe
nd

an
t s

an
s 

fo
rm

at
io

n

Pa
re

nt
s 

di
vo

rc
és

, 1
 fr

èr
e 

aî
né

 /
/ 

vi
t c

he
z 

sa
 m

èr
e,

 
en

 c
ou

pl
e

Jo
la

na
, 2

0
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

– 
ai

de
 s

oc
ia

le
M

es
ur

e 
d’

in
se

rt
io

n 
(b

ou
rs

e)
AF

P 
(S

AS
)

M
èr

e 
: s

an
s 

fo
rm

at
io

n,
 o

uv
riè

re
 e

n 
us

in
e

Pè
re

 : 
di

pl
ôm

é 
en

 A
fr

iq
ue

 c
en

tr
al

e,
 c

on
ci

er
ge

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s,

 4
 fr

èr
es

 e
t s

œ
ur

s 
m

in
eu

r·
e·

s 
//

 v
it 

se
ul

e

Ce
sa

ria
, 3

2
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

– 
m

on
de

 s
co

la
ire

Ap
pr

en
tis

sa
ge

 g
es

tio
n 

&
 

in
te

nd
an

ce
Sa

ns
 q

ua
lifi

ca
tio

n
M

èr
e 

: a
u 

fo
ye

r, 
sa

ns
 fo

rm
at

io
n

Pè
re

 : 
gr

ut
ie

r, 
fo

rm
at

io
n:

 N
SP

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s ;

 m
èr

e 
cé

lib
at

ai
re

, 7
 fr

èr
es

 e
t 

sœ
ur

s 
(f

am
ill

es
 re

co
m

po
sé

es
) /

/ 
vi

t s
eu

le
 a

ve
c 

so
n 

en
fa

nt

So
ni

a,
 2

5
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

po
ur

 
fe

m
m

es
Ai

de
 s

oc
ia

le
 &

 m
én

ag
es

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: n

et
to

ya
ge

 e
t o

uv
riè

re
 a

gr
ic

ol
e 

sa
is

on
ni

èr
e 

en
 

Es
pa

gn
e.

 
Pè

re
 : 

in
dé

pe
nd

an
t (

bo
uc

he
r e

n 
Af

riq
ue

 d
u 

N
or

d)

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s,

 1
 s

œ
ur

 c
ad

et
te

 /
/ 

vi
t s

eu
le

 à
 

l’h
ôt

el

Es
te

ba
n,

 2
1

D
is

po
si

tif
 d

’in
se

rt
io

n 
ba

s 
se

ui
l

In
ac

tif
 2

 s
em

ai
ne

s 
en

tr
e 

em
pl

oi
 d

e 
liv

re
ur

 e
t s

ta
ge

 
d’

au
xi

lia
ire

 p
et

ite
 e

nf
an

ce

D
ip

lô
m

e 
EC

G
M

èr
e 

: C
FC

 a
ss

is
ta

nt
e 

ph
ar

m
ac

ie
, f

or
m

at
io

n 
pr

of
 d

e 
yo

ga
, s

an
s 

tr
av

ai
l.  

Pè
re

 : 
él

éc
tr

ic
ie

n

Pè
re

 d
éc

éd
é,

 m
èr

e 
et

 b
ea

u-
pè

re
 s

ép
ar

és
, 4

 fr
èr

es
 

et
 s

oe
ur

s 
//

 v
it 

ch
ez

 s
a 

m
èr

e 
av

ec
 3

 fr
èr

es
 e

t 
so

eu
r 

D
am

ie
n,

 2
2

D
is

po
si

tif
 d

’in
se

rt
io

n 
ba

s 
se

ui
l

Pr
oj

et
 S

cè
ne

 A
ct

iv
e 

(1
 a

n)
 

en
 v

ue
 d

’e
nt

re
r d

an
s 

un
e 

éc
ol

e 
de

 d
an

se
 p

riv
ée

 
qu

i c
oû

te
 1

0 
00

0 
CH

F/
an

 (a
ve

c 
te

st
s 

d’
en

tr
ée

: 
2 

an
s 

CF
C 

+ 
3 

an
s 

éc
ol

e 
su

pé
rie

ur
e)

Ce
rt

ifi
ca

t d
e 

l’é
co

le
 d

e 
co

m
m

er
ce

 C
FC

 
M

èr
e 

: p
as

 d
e 

di
pl

ôm
e,

 a
 o

uv
er

t u
n 

m
ag

as
in

 d
e 

fle
ur

s 
Ca

p-
Ve

rt
 (a

va
nt

 : 
ch

ef
fe

 d
’a

cc
ue

il 
da

ns
 u

ne
 c

lin
iq

ue
, 

ne
tt

oy
ag

e)
.  

Pè
re

 : 
un

iv
er

si
té

 (?
), 

ag
ric

ul
te

ur
 a

u 
Ca

p 
Ve

rt
 (a

va
nt

 : 
ca

ro
ss

ie
r)

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s,

 2
 s

œ
ur

s 
ca

de
tt

es
, 1

 g
ra

nd
 

fr
èr

e/
/v

it 
en

 c
ol

oc
at

io
n 

da
ns

 u
ne

 s
tr

uc
tu

re
 li

ée
 à

 
la

 M
ai

so
n 

de
 Q

ua
rt

ie
r (

m
èr

e 
re

nt
ré

e 
au

 C
ap

 V
er

t i
l 

y 
a 

pe
u 

de
 te

m
ps

)

Va
le

nt
in

a,
 2

0
Ec

ol
e 

pr
of

es
si

on
ne

lle
Ap

pr
en

tis
sa

ge
 a

ss
is

ta
nt

e 
so

ci
o-

éd
uc

at
iv

e 
AS

E 
(1

e 
an

né
e)

 /
 b

ou
rs

e 
re

fu
sé

e 
/ 

su
bs

id
e 

La
m

al

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: d

ip
lô

m
e 

éc
ol

e 
de

 c
om

m
er

ci
e,

 p
ro

f d
e 

yo
ga

 
in

dé
pe

nd
an

te
.  

Pè
re

 : 
éc

ol
e 

ju
sq

u’
à 

10
 a

ns
, p

ro
f d

’a
rt

s 
m

ar
tia

ux
 

in
dé

pe
nd

an
t

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s 

//
 v

it 
se

ul
e 

//
 1

 s
œ

ur
 a

în
ée

 a
u 

M
ex

iq
ue

, 1
 fr

èr
e 

aî
né

 e
n 

Ita
lie

Aï
ss

at
a,

 2
2

D
is

po
si

tif
 d

’in
se

rt
io

n 
– 

m
on

de
 s

co
la

ire
Ap

pr
en

tis
sa

ge
 a

ss
is

ta
nt

e 
so

ci
o-

éd
uc

at
iv

e 
AS

E 
(1

e 
an

né
e)

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: C

FC
 A

SE
, a

ss
is

ta
nt

e 
so

ci
o-

éd
uc

at
iv

e
Pè

re
 : 

CF
C,

 é
le

ct
ric

ie
n

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s 

//
 v

it 
ch

ez
 s

a 
m

èr
e 

av
ec

 s
a 

sœ
ur

 
aî

né
e 

et
 s

a 
ni

èc
e

To
ni

o,
 1

9
Ré

se
au

 p
er

so
nn

el
 –

  
ét

ud
ia

nt
s 

TB
Ch

ôm
ag

e 
de

pu
is

 5
 m

oi
s

AF
P 

(c
om

m
er

ce
 d

ét
ai

l)
M

èr
e 

: c
on

ci
er

ge
. 

Pè
re

 : 
gr

ut
ie

r
Pa

re
nt

s 
m

ar
ié

s,
 2

 fr
èr

es
 a

în
és

 /
/ 

vi
t c

he
z 

se
s 

pa
re

nt
s,

 a
 u

ne
 c

op
in

e 
de

pu
is

 1
 a

n

B
ar

ba
ra

, 2
3

Ré
se

au
 p

er
so

nn
el

Co
ur

s 
du

 s
oi

r E
CG

 e
t 

st
ag

e 
m

at
ur

ité
 s

pé
ci

al
is

ée
D

ip
lô

m
e 

EC
G

M
èr

e 
: P

ro
f. 

En
se

ig
ne

m
en

t t
er

tia
ire

. 
Pè

re
 :P

ro
f E

ns
ei

gn
em

en
t t

er
tia

ire
 (r

et
ra

ité
)

Pa
re

nt
s 

m
ar

ié
s,

 2
 fr

èr
e 

et
 s

œ
ur

 /
/ 

vi
t e

n 
co

lo
ca

-
tio

n 
av

ec
 s

on
 fr

èr
e

Sh
ot

a,
 2

7
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

po
ur

 
fe

m
m

es
Ai

de
 s

oc
ia

le
, c

he
rc

he
 

st
ag

e 
EM

S
Sa

ns
 q

ua
lifi

ca
tio

n
M

èr
e 

: a
u 

fo
ye

r. 
Pè

re
 : 

ou
vr

ie
r (

in
st

al
la

te
ur

 d
’é

ta
nc

hé
ité

)
Pa

re
nt

s 
m

ar
ié

s 
vi

ve
nt

 e
n 

CH
, 4

 fr
èr

es
 e

t s
œ

ur
s/

 
di

vo
rc

ée
 /

/ 
vi

t s
eu

le
 a

ve
c 

se
s 

3 
en

fa
nt

s

Su
ite

 d
u 

ta
bl

ea
u 

1 
à 

la
 p

ag
e 

su
iv

an
te

.



80 Schweizerische Zeitschrift für Soziale Arbeit 26.19

D e l a y ,  C s u p o r  e t  S c a l a m b r i n .  Tr a n s i t i o n s  à  l a  v i e  a d u l t e …

Pr
én

om
 &

 â
ge

Ac
cè

s
Si

tu
at

io
n 

ac
tu

el
le

D
ip

lô
m

es
O

rig
in

e 
so

ci
al

e 
pa

re
nt

s
Si

tu
at

io
n 

fa
m

ili
al

e 
et

 ré
si

de
nt

ie
lle

Au
ré

lia
, 2

2
Ré

se
au

 p
er

so
nn

el
 –

 a
m

ie
 

d’
El

le
a

Ai
de

 s
oc

ia
le

 &
 A

I
Sa

ns
 q

ua
lifi

ca
tio

n
M

èr
e 

: à
 l’

AI
, a

 tr
av

ai
llé

 a
u 

bu
re

au
 d

es
 c

on
tr

av
en

tio
ns

 
Po

lic
e,

 C
FC

.
Pè

re
 : 

in
te

nd
an

ce
 (V

ill
e 

de
 G

E)
, C

FC
 p

ei
nt

re
 e

n 
bâ

tim
en

t

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s,

 1
 s

œ
ur

 a
în

ée
 /

/ 
vi

t c
he

z 
sa

 m
èr

e

Ja
de

, 2
0

Ec
ol

e 
pr

of
es

si
on

ne
lle

Ap
pr

en
tis

sa
ge

 a
ss

is
ta

nt
e 

so
ci

o-
éd

uc
at

iv
e 

AS
E 

(1
e 

an
né

e)
 /

 b
ou

rs
e 

/ 
al

lo
ca

tio
ns

 d
’é

tu
de

 

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: C

FC
 d

’e
m

pl
oy

ée
 d

e 
co

m
m

er
ce

, a
ss

is
ta

nt
e 

ad
m

in
is

tr
at

iv
e

Pè
re

 : 
in

fo
rm

at
ic

ie
n,

 s
a 

fil
le

 n
e 

co
nn

aî
t p

as
 s

a 
fo

rm
at

io
n,

 
en

tr
e 

pe
tit

s 
jo

bs
 e

t a
id

e 
so

ci
al

e

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s 

//
 v

it 
en

 c
ou

pl
e 

av
ec

 Jé
ré

m
y 

//
 1

 
fr

èr
e 

et
 1

 s
œ

ur

Jé
ré

m
y,

 2
4

Co
m

pa
gn

on
 d

e 
Ja

de
Sa

la
ire

 à
 1

00
%

 c
he

f d
e 

ra
yo

n 
da

ns
 m

ag
as

in
 d

e 
ch

au
ss

ur
es

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

Pè
re

 e
t M

èr
e 

: fl
eu

ris
te

s 
in

dé
pe

nd
an

ts
, a

ya
nt

 p
er

du
 le

ur
 

m
ag

as
in

 e
t t

ra
va

ill
an

t s
ur

 le
s 

m
ar

ch
és

 e
n 

Fr
an

ce
Pa

re
nt

s 
m

ar
ié

s 
vi

ve
nt

 e
n 

Fr
an

ce
 /

/ 
vi

t e
n 

co
up

le
 

av
ec

 Ja
de

 /
/ 

1 
fr

èr
e 

et
 1

 s
œ

ur

Ad
rie

n,
 2

1
Ré

se
au

 p
er

so
nn

el
ap

pr
en

tis
sa

ge
 e

n 
al

im
en

-
ta

tio
n 

D
en

ne
r (

2e
 a

nn
ée

) 
su

ite
 à

 u
ne

 A
FP

AF
P

M
èr

e 
: g

ér
an

te
 d

e 
ca

fé
 (s

an
s 

fo
rm

at
io

n)
.

Pè
re

 : 
ou

vr
ie

r c
ha

nt
ie

r (
pl

ât
rie

r)
 s

an
s 

fo
rm

at
io

n.
Pa

re
nt

s 
di

vo
rc

és
, 1

 s
œ

ur
 a

în
ée

 (P
or

tu
ga

l)/
/v

it 
ch

ez
 s

on
 p

èr
e 

da
ns

 u
n 

3P
 a

u 
sa

lo
n.

 A
 u

ne
 c

op
in

e 
de

pu
is

 4
 m

oi
s.

Ta
m

ar
a,

 2
2

M
ai

so
n 

de
 q

ua
rt

ie
r

Te
rm

in
e 

m
at

ur
ité

 p
ro

fe
s -

si
on

ne
lle

, m
on

itr
ic

e 
en

 
m

ai
so

n 
de

 q
ua

rt
ie

r

CF
C 

et
 m

at
ur

ité
 p

ro
fe

s -
si

on
ne

lle
 c

om
m

er
ce

M
èr

e 
: a

id
e-

so
ig

na
nt

e,
 s

an
s 

fo
rm

at
io

n.
 

Pè
re

 : 
liv

re
ur

, C
FC

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s,

 2
 s

œ
ur

s 
//

 v
it 

ch
ez

 s
a 

m
èr

e

M
au

ro
, 1

8
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

– 
m

on
de

 s
co

la
ire

Re
pr

is
e 

de
 fo

rm
at

io
n 

(a
pp

re
nt

is
sa

ge
 C

FC
 

ca
vi

st
e,

 a
oû

t 2
01

8)

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: s

an
s 

fo
rm

at
io

n,
 m

èr
e 

au
 fo

ye
r p

ui
s 

ne
tt

oy
ag

e 
(a

pr
ès

 d
iv

or
ce

).
Pè

re
 : 

ga
ra

gi
st

e 
in

dé
pe

nd
an

t

Pa
re

nt
s 

di
vo

rc
és

, 1
 fr

èr
e 

ca
de

t /
/ 

vi
t c

he
z 

so
n 

pè
re

 la
 s

em
ai

ne
, c

he
z 

sa
 m

èr
e 

le
 w

ee
ke

nd
, u

ne
 

co
pi

ne

Zo
ra

, 2
1

D
is

po
si

tif
 d

’in
se

rt
io

n 
– 

ai
de

 s
oc

ia
le

M
es

ur
e 

d’
in

se
rt

io
n 

(b
ou

rs
e)

 &
 m

én
ag

es
Sa

ns
 q

ua
lifi

ca
tio

n
M

èr
e 

: a
id

e 
en

 c
ui

si
ne

, C
FC

 a
ss

is
ta

nt
e 

ph
ar

m
ac

ie
. P

èr
e 

: 
sa

ns
 in

di
ca

tio
n

Pa
re

nt
s 

sé
pa

ré
s,

 1
 s

œ
ur

 c
ad

et
te

 e
n 

si
tu

at
io

n 
de

 
ha

nd
ic

ap
, 1

 fr
èr

e 
dé

cé
dé

An
to

in
e,

 1
8

Ré
se

au
 p

er
so

nn
el

En
 a

tt
en

te
 re

pr
is

e 
EC

G
Sa

ns
 q

ua
lifi

ca
tio

n
M

èr
e 

: a
rc

hi
te

ct
e,

 fo
nc

tio
nn

ai
re

. 
Pè

re
 : 

ar
tis

te
 p

ei
nt

re
 e

t d
éc

or
at

eu
r t

hé
ât

re
Pa

re
nt

s 
m

ar
ié

s,
 1

 s
œ

ur
 c

ad
et

te
 /

/ 
vi

t c
he

z 
se

s 
pa

re
nt

s

M
ar

in
e,

 2
4

Ec
ol

e 
pr

of
es

si
on

ne
lle

1è
re

 a
nn

ée
 A

pp
re

nt
is

-
sa

ge
 C

FC
 d

’a
ss

is
ta

nt
e 

so
ci

o-
éd

uc
at

iv
e

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n 

(e
n 

fo
rm

at
io

n)
M

èr
e 

: N
SP

,  
Pè

re
 : 

N
SP

 /
  

G
ra

nd
-M

èr
e 

: i
nt

en
da

nt
e 

en
 fo

ye
r.

G
ra

nd
-P

èr
e 

: p
et

its
 jo

bs
 in

dé
pe

nd
an

ts
 (p

en
da

nt
 lo

ng
-

te
m

ps
 s

an
s 

em
pl

oi
)

M
èr

e 
dé

cé
dé

e,
 p

èr
e 

dé
ch

u 
de

s 
dr

oi
ts

 p
ar

en
ta

ux
, 

a 
gr

an
di

 c
he

z 
le

s 
gr

an
ds

-p
ar

en
ts

, 1
 fr

èr
e 

ca
de

t /
/ 

vi
t e

n 
co

up
le

, e
n 

co
lo

ca
tio

n 
da

ns
 u

ne
 v

ill
a

El
le

a,
 2

1
Ré

se
au

 p
er

so
nn

el
 –

 
ét

ud
ia

nt
s 

TB
Pe

tit
s 

jo
bs

 (h
ôt

es
se

)
Sa

ns
 q

ua
lifi

ca
tio

n
M

èr
e 

: t
ra

du
ct

ric
e 

in
dé

pe
nd

an
te

.
Pè

re
 : 

co
ns

ei
lle

r s
oc

ia
l d

an
s 

éc
ol

e 
du

 s
ec

on
da

ire
Pa

re
nt

s 
m

ar
ié

s,
 1

 fr
èr

e 
aî

né
 /

/ 
vi

t c
he

z 
se

s 
pa

re
nt

s 

M
ar

ia
, 1

9
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

– 
m

on
de

 s
co

la
ire

M
es

ur
e 

d’
in

se
rt

io
n 

(b
ou

rs
e)

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: c

on
du

ct
ric

e 
bu

s 
sc

ol
ai

re
, s

an
s 

fo
rm

at
io

n.
  

Pè
re

 : 
re

st
au

ra
te

ur
Pè

re
 d

éc
éd

é 
en

 E
sp

ag
ne

, 1
 s

œ
ur

 a
în

ée
 e

n 
Es

pa
gn

e 
//

 v
it 

ch
ez

 s
a 

m
èr

e

D
an

ilo
, 2

3
Ré

se
au

 p
er

so
nn

el
Pe

tit
s 

jo
bs

 (r
es

ta
ur

at
io

n,
 

po
se

 d
’a

ffi
ch

es
, f

oo
tb

al
l)

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: p

et
ite

 fo
rm

at
io

n 
co

m
pt

ab
le

.  
Pè

re
 : 

sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n.

 L
es

 2
 tr

av
ai

lle
nt

 d
an

s 
un

e 
qu

in
ca

ill
er

ie
 fa

m
ili

al
e 

en
 A

m
ér

iq
ue

 L
at

in
e

pa
re

nt
s 

m
ar

ié
s,

 1
 s

œ
ur

 c
ad

et
te

 /
/ 

vi
t e

n 
co

lo
ca

-
tio

n 
av

ec
 2

 a
m

is

Sy
lv

ie
, 1

9
D

is
po

si
tif

 d
’in

se
rt

io
n 

– 
ch

ôm
ag

e
M

es
ur

e 
d’

in
se

rt
io

n,
 

at
te

nt
e 

ré
po

ns
e 

CF
C

Sa
ns

 q
ua

lifi
ca

tio
n

M
èr

e 
: C

FC
 a

ss
is

ta
nt

e 
de

nt
ai

re
, s

ec
ré

ta
ire

 d
e 

pa
ro

is
se

.  
Pè

re
 : 

CF
C 

em
pl

oy
é 

de
 c

om
m

er
ce

, c
on

se
ill

er
 fi

na
nc

ie
r

Pa
re

nt
s 

di
vo

rc
és

, f
am

ill
es

 re
co

m
po

sé
e 

: c
ôt

é 
m

at
er

ne
l a

ve
c 

2 
en

fa
nt

s 
du

 c
on

jo
in

t e
t c

ôt
é 

pa
te

r-
ne

l a
ve

c 
un

e 
fe

m
m

e 
sa

ns
 e

nf
an

ts
. 1

 fr
èr

e 
de

 1
6 

an
s 

//
 v

it 
en

 g
ar

de
 a

lte
rn

ée
 c

he
z 

se
s 

pa
re

nt
s

Su
ite

 d
u 

ta
bl

ea
u 

1.



81Revue suisse de travail social 26.19

D e l a y ,  C s u p o r  e t  S c a l a m b r i n .  Tr a n s i t i o n s  à  l a  v i e  a d u l t e …

Ta
b

le
a

u
 2

 
R

a
p

p
o

rt
 à

 l
’a

g
e

n
t 

d
e

s 
je

u
n

e
s,

 (
su

r)
e

n
d

e
tt

e
m

e
n

t,
 c

ir
co

n
st

a
n

ce
s 

e
t 

ty
p

e
s 

d
e

 d
e

tt
e

s
N

om
s 

et
 â

ge
s

Re
ss

ou
rc

es
 a

ct
ue

lle
s

(S
ur

)e
nd

et
te

m
en

t
Ci

rc
on

st
an

ce
s/

év
én

em
en

ts
  

co
nd

ui
sa

nt
 à

 l’
en

de
tt

em
en

t  
et

 ty
pe

 d
e 

de
tt

es

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e/

do
ns

En
tr

ai
de

 fa
m

ili
al

e

Pa
ul

o,
 2

6
Sa

la
ire

 e
m

pl
oi

 q
ua

lifi
é 

 
(3

80
0 

CH
F 

br
ut

/m
oi

s)
Su

re
nd

et
te

m
en

t –
 d

és
en

de
tt

é 
(3

0 
00

0 
CH

F)
In

dé
pe

nd
an

ce
 ré

si
de

nt
ie

lle
 b

ru
ta

le
, 

lic
en

ci
em

en
t s

an
s 

dr
oi

t a
u 

ch
ô-

m
ag

e,
 m

éc
on

na
is

sa
nc

e 
du

 s
ys

tè
m

e 
ad

m
in

is
tr

at
if 

dé
pr

es
si

on
.  

D
et

te
s :

 lo
ye

rs
, a

ss
ur

an
ce

s 
m

al
ad

ie
 

(A
M

), 
im

pô
ts

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Pa

s 
d’

ai
de

 d
e 

se
s 

pa
re

nt
s,

  
ai

de
 d

’u
n 

on
cl

e

Pa
ul

o,
 2

1
B

ou
rs

e 
(6

00
 C

H
F/

m
oi

s)
, d

em
an

de
 

de
 s

ub
si

de
 d

’a
ss

ur
an

ce
 m

al
ad

ie
 

en
 c

ou
rs

Su
re

nd
et

te
m

en
t (

50
 0

00
 C

H
F)

.  
Se

s 
de

tt
es

 c
on

tin
ue

nt
 à

 a
ug

m
en

te
r

A 
« 

cl
aq

ué
 

» 
so

n 
pr

em
ie

r s
al

ai
re

 
et

 p
lu

s 
d’

ar
ge

nt
 p

ou
r l

e 
tr

ai
n,

 p
er

te
 

d’
em

pl
oi

, m
éc

on
na

is
sa

nc
e 

du
 

sy
st

èm
e 

ad
m

in
is

tr
at

if 
 

D
et

te
s :

 A
M

, i
m

pô
ts

, a
m

en
de

s 
tr

an
sp

or
ts

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Es

sa
ie

 d
’a

id
er

 s
a 

m
èr

e 
pa

r d
es

 
co

ur
se

s

Jo
la

na
, 2

0
B

ou
rs

e 
(1

00
0 

CH
F/

m
oi

s)
, a

id
e 

au
 

lo
ge

m
en

t (
65

0 
CH

F/
m

oi
s)

Su
re

nd
et

te
m

en
t (

m
on

ta
nt

 n
on

 
m

en
tio

nn
é)

 ; 
te

nt
e 

de
 m

aî
tr

is
er

 s
es

 
dé

pe
ns

es
 p

ou
r é

vi
te

r d
av

an
ta

ge
 

de
 d

et
te

s

N
at

ur
al

is
at

io
n,

 d
ép

ar
t p

ré
ci

pi
té

  
du

 fo
ye

r m
at

er
ne

l, 
m

éc
on

na
is

sa
nc

e 
du

 s
ys

tè
m

e 
ad

m
in

is
tr

at
if 

D
et

te
s :

 A
M

, a
ut

re
s 

fa
ct

ur
es

 
im

pa
yé

es

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Ai

de
 o

cc
as

io
nn

el
le

 d
e 

sa
 m

èr
e

Ce
sa

ria
, 3

2
Sa

la
ire

 d
’a

pp
re

nt
ie

 1
èr

e  a
nn

ée
, 

ch
ôm

ag
e,

 a
llo

ca
tio

ns
 fa

m
ili

al
es

Su
re

nd
et

te
m

en
t (

60
00

 C
H

F)
 ; 

 
en

 p
ha

se
 d

e 
dé

se
nd

et
te

m
en

t
N

ai
ss

an
ce

 d
’u

n 
en

fa
nt

, s
ép

ar
at

io
n,

 
re

ve
nu

s 
in

su
ffi

sa
nt

s,
 a

ut
re

s 
ob

lig
a-

tio
ns

 fa
m

ili
al

es
 

D
et

te
s :

 A
M

, a
m

en
de

s 
pa

rk
in

g

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Ai

de
 s

a 
m

èr
e 

au
 P

or
tu

ga
l, 

a 
ai

dé
 

so
n 

fr
èr

e 
qu

i «
 a

 e
u 

de
s 

pr
ob

lè
m

es
 

av
ec

 la
 p

ol
ic

e 
»

So
ni

a,
 2

5
Ai

de
 s

oc
ia

le
, s

al
ai

re
 m

én
ag

es
Su

re
nd

et
te

m
en

t (
m

on
ta

nt
 

no
n 

m
en

tio
nn

é)
. L

e 
m

on
ta

nt
 

n’
au

gm
en

te
 p

as
 m

ai
s 

pa
s 

de
 

dé
se

nd
et

te
m

en
t 

Pa
s 

ac
cè

s 
à 

so
n 

co
ur

rie
r, 

ar
rê

t 
tr

av
ai

l s
an

s 
dr

oi
t a

u 
ch

ôm
ag

e,
 

dé
pr

es
si

on
, d

ép
en

se
 to

ut
es

 s
es

 
éc

on
om

ie
s 

et
 s

an
s 

re
ss

ou
rc

es
 

D
et

te
s :

 fa
ct

ur
es

 im
pa

yé
es

, A
M

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Ai

de
 s

a 
m

èr
e 

en
 E

sp
ag

ne
 q

ua
nd

 
el

le
 p

eu
t

Es
te

ba
n,

 2
1

Sa
la

ire
 li

vr
eu

r t
em

ps
 p

ar
tie

l
Su

re
nd

et
te

m
en

t (
en

tr
e 

20
00

 e
t 

40
00

 C
H

F)
; s

es
 d

et
te

s 
co

nt
in

ue
nt

 
à 

au
gm

en
te

r

Sa
 m

èr
e 

ne
 p

ai
e 

pl
us

 l’
as

su
ra

nc
e 

m
al

ad
ie

, m
éc

on
na

is
sa

nc
e 

du
 

sy
st

èm
e 

ad
m

in
is

tr
at

if,
 

D
et

te
s :

 im
pô

ts
, A

M

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
D

on
ne

 4
00

 C
H

F/
m

oi
s 

à 
sa

 m
èr

e 
po

ur
 le

 lo
ye

r

Su
ite

 d
u 

ta
bl

ea
u 

2 
à 

la
 p

ag
e 

su
iv

an
te

.



82 Schweizerische Zeitschrift für Soziale Arbeit 26.19

D e l a y ,  C s u p o r  e t  S c a l a m b r i n .  Tr a n s i t i o n s  à  l a  v i e  a d u l t e …

N
om

s 
et

 â
ge

s
Re

ss
ou

rc
es

 a
ct

ue
lle

s
(S

ur
)e

nd
et

te
m

en
t

Ci
rc

on
st

an
ce

s/
év

én
em

en
ts

  
co

nd
ui

sa
nt

 à
 l’

en
de

tt
em

en
t  

et
 ty

pe
 d

e 
de

tt
es

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e/

do
ns

En
tr

ai
de

 fa
m

ili
al

e

D
am

ie
n,

 2
2

Ai
de

 s
oc

ia
le

 (1
20

0 
CH

F/
m

oi
s +

 
45

0 
CH

F 
lo

ye
r +

 A
ss

ur
an

ce
 m

al
ad

ie
 

pa
yé

e)
 

Su
re

nd
et

te
m

en
t (

12
 0

00
 C

H
F 

do
nt

 a
ss

ur
an

ce
 m

al
ad

ie
 6

00
0 

+ 
TP

G
 +

 té
lé

ph
on

ie
 a

bo
nn

em
en

t q
u’

il 
n’

ar
riv

e 
pl

us
 à

 p
ay

er
 ) 

de
s 

de
tt

es
 

st
ab

ili
sé

es
 (a

ss
ur

an
ce

 m
al

ad
ie

 
pr

is
e 

en
 c

ha
rg

e 
pa

r l
’H

os
pi

ce
 

G
én

ér
al

) d
ém

ar
ch

es
 p

ou
r s

e 
fa

ire
 

dé
se

nd
et

te
r.

Ac
ci

de
nt

 à
 1

7 
an

s,
 s

e 
fa

it 
op

ér
er

.  
N

e 
sa

va
it 

pa
s 

co
m

m
en

t f
on

ct
io

nn
e 

le
 s

ys
tè

m
e 

de
s 

as
su

ra
nc

es
. E

n 
co

nfl
it 

av
ec

 s
a 

m
èr

e 
pa

rt
ie

 a
u 

Ca
p 

Ve
rt

 p
en

da
nt

 q
u’

il 
su

bi
ss

ai
t  

l’e
x p

lu
 ls

io
n 

du
 lo

ge
m

en
t f

am
ili

al
. 

Sa
 m

èr
e 

ne
 p

ai
e 

pl
us

 le
s 

as
su

ra
n-

ce
s 

m
al

ad
ie

s/
ni

 a
uc

un
 a

rg
en

t  
su

ite
 a

ux
 c

on
fli

ts
 

D
et

te
s :

 a
ss

ur
an

ce
 m

al
ad

ie
, 

fa
ct

ur
es

 m
éd

ec
in

s 
su

ite
 à

 s
on

 
ac

ci
de

nt
, a

m
en

de
s 

TP
G

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e 
(d

em
an

-
da

it,
 s

a 
m

èr
e 

di
sa

it 
« 

j’a
i p

as
 »

 
co

ns
tr

ui
sa

it 
sa

 m
ai

so
n 

au
 b

le
d,

 
pr

ob
ab

le
m

en
t e

nd
et

té
e)

Pa
s 

de
 s

ou
tie

n 
de

 s
a 

m
èr

e 
(p

ro
ba

-
bl

em
en

t e
nd

et
té

e)
; p

ou
rr

ai
t s

ol
li-

ci
te

r s
on

 p
èr

e 
qu

i s
er

ai
t p

rê
t à

 lu
i 

do
nn

er
 d

e 
l’a

rg
en

t m
ai

s 
ve

ut
 re

st
er

 
au

to
no

m
e 

su
r l

e 
pl

an
 fi

na
nc

ie
r (

ne
 

ve
ut

 p
as

 c
as

se
r l

a 
re

la
tio

n 
à 

ca
us

e 
de

 l’
ar

ge
nt

)

Va
le

nt
in

a,
 2

0
Sa

la
ire

 a
pp

re
nt

ie
 (7

50
.–

 C
H

F/
m

oi
s)

, s
ub

si
de

 L
am

al
, l

oy
er

 +
 

ch
ar

ge
s 

pa
yé

 p
ar

 le
 p

èr
e 

(7
30

.–
 

sa
ns

 c
ha

rg
es

)

Su
re

nd
et

te
m

en
t (

en
v.

 2
00

0.
–)

  
En

 p
ha

se
 d

e 
dé

se
nd

et
te

m
en

t 
(8

0.
–/

m
oi

s)

Am
en

de
 d

e 
10

00
.–

 p
ou

r c
on

du
ite

 
en

 s
en

s 
in

te
rd

it 
/ 

ac
ha

t a
u 

cr
éd

it 
d’

un
 té

lé
ph

on
e 

/ 
as

su
ra

nc
e 

m
al

a-
di

e 
no

n 
pa

yé
e 

pa
r é

du
ca

te
ur

s 
 

d’
un

 fo
ye

r, 
pu

is
 ré

gl
é 

su
ite

 à
 

m
en

ac
e 

de
 d

ép
ôt

 d
e 

pl
ai

nt
e.

 
D

et
te

s :
 a

m
en

de
s,

 c
ré

di
t, 

AM

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e 

au
 b

on
 v

ou
lo

ir 
 

du
 p

èr
e,

 a
u 

co
up

 p
ar

 c
ou

p
Pè

re
 : 

pa
ie

 le
 lo

ye
r e

t l
es

 c
ha

rg
es

, a
 

ac
he

té
 la

 v
oi

tu
re

 re
nfl

ou
e 

en
 fi

n 
de

 
m

oi
s 

si
 b

es
oi

n

Aï
ss

at
a,

 2
2

Sa
la

ire
 d

’a
pp

re
nt

ie
 (6

00
 C

H
F/

m
oi

s)
, b

ou
rs

e 
ét

ud
e 

(3
00

0/
an

)
Su

re
nd

et
te

m
en

t (
en

tr
e 

40
00

  
et

 5
00

0 
CH

F)
A 

sa
 m

aj
or

ité
, e

lle
 n

’a
 p

as
 e

u 
le

s 
m

oy
en

s 
de

 p
ay

er
 s

on
 a

ss
ur

an
ce

 
m

al
ad

ie
  

D
et

te
s :

 A
M

 (e
st

 a
ux

 p
ou

rs
ui

te
s)

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e 
(m

ai
s 

 
pe

tit
e 

re
ce

va
it 

2.
50

 C
H

F 
po

ur
 le

 
go

ût
er

 à
 la

 ré
cr

éa
tio

n)

Ai
de

 s
a 

m
èr

e 
(e

nt
re

 2
00

 e
t 

40
0 

CH
F/

m
oi

s)
 p

ou
r l

e 
lo

ye
r o

u 
la

 
no

ur
rit

ur
e

To
ni

o,
 1

9
In

de
m

ni
té

s 
ch

ôm
ag

e 
 

18
00

–2
00

0 
CH

F/
m

oi
s)

« 
Pe

tit
es

 »
 d

et
te

s:
 c

ré
di

ts
  

(a
bo

 fi
tn

es
s,

 N
at

el
)

re
ta

rd
 d

e 
fa

ct
ur

es
Pa

s 
d’

ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e,

 «
do

ns
» 

 
de

 s
a 

co
pi

ne
/a

m
is

 
en

 a
pp

re
nt

is
sa

ge
, s

es
 p

ar
en

ts
 

« 
pa

ya
ie

nt
 to

ut
 »

, p
lu

s 
ap

rè
s.

  
Ai

de
 p

as
 s

es
 p

ar
en

ts

B
ar

ba
ra

, 2
3

Sa
la

ire
 d

e 
st

ag
ia

ire
, 5

00
 C

H
F/

m
oi

s ;
 

40
0 

CH
F 

pr
im

e 
as

s.
m

al
ad

ie
 p

ay
ée

 
pa

r l
es

 p
ar

en
ts

« 
Pe

tit
es

 »
 d

et
te

s :
 4

00
 C

H
F 

à 
so

n 
pè

re
Em

pr
un

t p
ou

r u
n 

vo
ya

ge
Ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Pe

ut
 c

om
pt

er
 s

ur
 s

es
 p

ar
en

ts
 m

ai
s 

ve
ut

 s
e 

dé
br

ou
ill

er
 s

eu
le

Sh
ot

a,
 2

7
Ai

de
 s

oc
ia

le
« 

Pe
tit

es
 »

 d
et

te
s :

 à
 s

on
 b

ea
u-

pè
re

Em
pr

un
t p

ou
r f

ra
is

 n
at

ur
al

is
at

io
n

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Re

ço
it 

de
 l’

ai
de

 d
e 

so
n 

fr
èr

e 
(a

ch
at

s 
po

ur
 le

s 
en

fa
nt

s)

Au
ré

lia
, 2

2
Ai

de
 s

oc
ia

le
 e

t r
en

te
 in

va
lid

ité
A 

eu
 d

e 
« 

pe
tit

es
 d

et
te

s »
 : 

20
0 

CH
F 

à 
sa

 m
ei

lle
ur

e 
am

ie
Em

pr
un

t p
ou

r a
id

er
 à

 p
ay

er
 lo

ye
r 

à 
sa

 m
èr

e
D

on
s 

po
ur

 N
oë

l o
u 

an
ni

  
(3

00
 C

H
F)

M
èr

e 
ai

de
 s

a 
fil

le
, A

ur
él

ia
 e

ss
ai

e 
de

 lu
i d

on
ne

r 2
00

–3
00

 C
H

F/
m

oi
s 

(a
id

e 
au

 lo
ye

r)

Ja
de

, 2
0

Sa
la

ire
 a

pp
re

nt
ie

 (7
50

.–
 C

H
F/

m
oi

s)
, a

llo
ca

tio
ns

 d
’é

tu
de

s 
 

(3
60

.–
CH

F/
m

oi
s)

, b
ou

rs
e 

 
(7

00
.–

 C
H

F/
m

oi
s)

U
n 

ac
ha

t s
ur

 in
te

rn
et

 d
e 

30
.–

 C
H

F 
pa

rt
i à

 u
ne

 s
oc

ié
té

 d
e 

re
co

uv
re

-
m

en
t. 

D
oi

t a
uj

ou
rd

’h
ui

 1
70

.–
 C

H
F.

Re
ta

rd
 d

e 
fa

ct
ur

es
Pa

s 
d’

ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e,

 m
ai

s 
re

ce
va

it 
po

nc
tu

el
le

m
en

t 5
0.

– 
 

ou
 1

00
.–

 C
H

F 
po

ur
 s

ho
pp

in
e

Ar
ra

ng
em

en
t e

nt
re

 m
èr

e 
(s

ur
en

-
de

tt
ée

) e
t J

ad
e 

po
ur

 p
ai

em
en

t 
d’

un
 a

bo
nn

em
en

t d
e 

té
lé

ph
on

e 
et

 
as

su
ra

nc
e 

m
al

ad
ie

 / 
no

n 
ve

rs
em

en
t 

de
 p

en
si

on
 a

lim
en

ta
ire

 d
e 

so
n 

pè
re

Su
ite

 d
u 

ta
bl

ea
u 

2.

Su
ite

 d
u 

ta
bl

ea
u 

2 
à 

la
 p

ag
e 

su
iv

an
te

.



83Revue suisse de travail social 26.19

D e l a y ,  C s u p o r  e t  S c a l a m b r i n .  Tr a n s i t i o n s  à  l a  v i e  a d u l t e …

N
om

s 
et

 â
ge

s
Re

ss
ou

rc
es

 a
ct

ue
lle

s
(S

ur
)e

nd
et

te
m

en
t

Ci
rc

on
st

an
ce

s/
év

én
em

en
ts

  
co

nd
ui

sa
nt

 à
 l’

en
de

tt
em

en
t  

et
 ty

pe
 d

e 
de

tt
es

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e/

do
ns

En
tr

ai
de

 fa
m

ili
al

e

Jé
ré

m
y,

 2
4

38
00

.–
 C

H
F/

sa
la

ire
 b

ru
t a

nn
ue

l 
po

ur
 u

n 
10

0%
Fa

ct
ur

e 
de

 d
en

tis
te

 d
e 

25
00

.–
 C

H
F 

/ 
Re

m
bo

ur
se

 2
00

.–
 C

H
F/

m
oi

s 
//

 
G

ro
ss

e 
am

en
de

 e
t r

et
ra

it 
de

 p
er

m
is

 
re

m
bo

ur
sé

e

Éc
he

lo
nn

em
en

t d
e 

pa
ie

m
en

t d
e 

fa
ct

ur
e

« 
Av

ai
t t

ou
t c

e 
qu

’il
 v

ou
la

it 
»

A 
vé

cu
 c

he
z 

so
n 

fr
èr

e 
en

 a
rr

iv
an

t 
en

 C
H

 ; 
ne

 s
ol

lic
ite

 p
as

 s
es

 p
ar

en
ts

 
(f

ai
lli

te
)

Ad
rie

n,
 2

1
Sa

la
ire

 d
’a

pp
re

nt
i 1

10
0 

CH
F/

m
oi

s +
 

pe
tit

s 
ex

tr
as

 d
’u

ne
 d

am
e 

20
 C

H
F/

m
oi

s

« 
Pe

tit
es

 d
et

te
s »

 : 
20

0 
CH

F 
à 

so
n 

pè
re

, o
u 

80
0 

CH
F 

qu
’il

 re
m

bo
ur

se
 

pa
rt

ie
lle

m
en

t (
il 

fe
rm

e 
le

s 
ye

ux
);

 
pa

s 
de

 c
ré

di
ts

Em
pr

un
ts

 p
ou

r fi
ni

r l
a 

fin
 d

e 
m

oi
s,

 
un

 a
ch

at
 o

cc
as

io
nn

el
 o

u 
po

ur
 u

n 
ab

on
ne

m
en

t T
PG

Ar
ge

nt
 p

oc
he

 à
 la

 d
em

an
de

 ; 
 

do
ns

 (a
nn

iv
er

sa
ire

)
Pè

re
 e

t m
èr

e 
lu

i d
on

ne
nt

 2
00

 C
H

F/
m

oi
s 

en
 p

lu
s 

du
 s

al
ai

re
 a

pp
re

nt
i 

po
ur

 fi
ni

r l
es

 fi
ns

 d
e 

m
oi

s.
 N

’a
 

au
cu

ne
 c

ha
rg

e 
à 

pa
ye

r :
 s

es
 

pa
re

nt
s 

pa
ie

nt
 a

ss
ur

an
ce

 m
al

ad
ie

, 
té

lé
ph

on
e,

 a
bo

nn
em

en
t T

PG

Ta
m

ar
a,

 2
2

Sa
la

ire
 d

e 
m

on
itr

ic
e 

à 
te

m
ps

 p
ar

tie
l

« 
Pe

tit
es

 d
et

te
s »

 p
ou

r p
ay

er
  

so
n 

ab
o 

de
 té

l
Em

pr
un

t à
 u

ne
 a

m
ie

 (2
50

 C
H

F)
Pa

s 
d’

ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e.

 D
on

s 
po

ur
 

so
n 

an
ni

 m
ai

s 
sa

 m
èr

e 
le

s 
ut

ili
-

sa
ie

nt
 p

ou
r p

ay
er

 le
s 

fa
ct

ur
es

Ai
de

 s
a 

m
èr

e 
et

 s
es

 s
œ

ur
s 

M
au

ro
, 1

8
Pa

s 
de

 re
ss

ou
rc

es
 p

ro
pr

es
 (s

ta
ge

 
en

 é
co

le
 n

on
 ré

m
un

ér
é)

Pa
s 

de
 d

et
te

s
N

P
Ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e 
« 

à 
la

 d
em

an
de

 »
Pe

tit
 jo

b 
ré

m
un

ér
é 

(a
u 

ga
ra

ge
 

du
 p

èr
e)

Zo
ra

, 2
1

B
ou

rs
e 

(9
00

 C
H

F/
m

oi
s)

, n
et

to
ya

ge
 

à 
la

 d
em

an
de

Pa
s 

de
 d

et
te

s
N

P
Pa

s 
d’

ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e

Ai
de

 s
a 

m
èr

e 
(lo

ye
r, 

co
ur

se
s 

do
m

es
tiq

ue
s)

An
to

in
e,

 1
8

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e,

 re
ve

nu
 s

ta
ge

Pa
s 

de
 d

et
te

s
N

P
Ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e 
ré

gu
lie

r
Se

s 
pa

re
nt

s 
su

bv
ie

nn
en

t à
 s

es
 

be
so

in
s

M
ar

in
e,

 2
4

Re
nt

e 
d’

or
ph

el
in

e,
 P

C,
 s

al
ai

re
 

d’
ap

pr
en

tie
Pa

s 
de

 d
et

te
s

N
P

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e 

à 
l’a

do
le

sc
en

ce
Pe

ut
 c

om
pt

er
 o

cc
as

io
nn

el
le

m
en

t 
su

r s
es

 g
ra

nd
-p

ar
en

ts
 e

t a
id

e 
de

 
so

n 
co

m
pa

gn
on

El
le

a,
 2

1
Pe

tit
s 

jo
bs

 e
n 

in
té

rim
 (s

er
ve

us
e,

 
hô

te
ss

e)
, c

on
ci

er
ge

rie
Pa

s 
de

 d
et

te
s

N
P

In
fo

rm
at

io
n 

m
an

qu
an

te
Pe

ut
 c

om
pt

er
 s

ur
 s

es
 p

ar
en

ts
 m

ai
s 

so
uh

ai
te

ra
it 

pa
ye

r l
oy

er
 d

e 
sa

 
ch

am
br

e

M
ar

ia
, 1

9
N

et
to

ya
ge

s 
oc

ca
si

on
ne

ls
, d

em
an

de
 

de
 b

ou
rs

e 
(e

n 
at

te
nt

e)
Pa

s 
de

 d
et

te
s 

(s
a 

m
èr

e 
se

m
bl

e 
en

 
av

oi
r, 

m
ai

s 
n’

es
t p

as
 s

ûr
e)

N
P

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e 

(p
ou

r h
ab

its
, 

al
im

en
ta

tio
n,

 s
or

tie
s)

Pe
ut

 c
om

pt
er

 s
ur

 s
a 

m
èr

e;
 a

rg
en

t 
en

vo
yé

 a
us

si
 e

n 
Es

pa
gn

e 
(s

œ
ur

)

D
an

ilo
, 2

3
Sa

la
ire

s 
pe

tit
s 

jo
bs

 c
um

ul
és

Pa
s 

de
 d

et
te

s :
 a

rr
an

ge
m

en
ts

 e
nt

re
 

am
is

 (s
al

ai
re

s 
et

 lo
ye

rs
)

N
P

Pa
s 

d’
ar

ge
nt

 d
e 

po
ch

e
Tr

an
sf

er
t d

’a
rg

en
t o

cc
as

io
nn

el
 à

 
sa

 fa
m

ill
e

Sy
lv

ie
, 1

9
In

de
m

ni
té

s 
ch

ôm
ag

e 
(4

50
.-)

 e
t 

al
lo

ca
tio

ns
 fa

m
ili

al
es

 (4
50

.-)
Pa

s 
de

 d
et

te
s 

N
P

Ar
ge

nt
 d

e 
po

ch
e 

à 
l’a

do
le

sc
en

ce
, 

ar
rê

t d
ep

ui
s 

l’e
nt

ré
e 

en
 m

es
ur

e 
d’

in
se

rt
io

n

Pe
ut

 c
om

pt
er

 s
ur

 s
es

 p
ar

en
ts

 
(v

ac
an

ce
s,

 s
or

tie
s,

 p
er

m
is

, e
tc

.) 
m

ai
s 

ai
m

er
ai

t s
e 

dé
br

ou
ill

er
 s

eu
le

Su
ite

 d
u 

ta
bl

ea
u 

2.



84 Schweizerische Zeitschrift für Soziale Arbeit 26.19

D e l a y ,  C s u p o r  e t  S c a l a m b r i n .  Tr a n s i t i o n s  à  l a  v i e  a d u l t e …

Ta
b

le
a

u
 3

 
D

o
n

n
é

e
s 

so
ci

o
-d

é
m

o
g

ra
p

h
iq

u
e

s 
d

e
s 

tr
a

va
il

le
u

rs
 e

t 
tr

a
va

il
le

u
se

s 
so

ci
a

le
s

TS
 p

ré
no

m
  

d’
em

pr
un

t, 
âg

e
Fo

nc
tio

n 
da

ns
 le

 T
S

Ty
pe

 d
e 

fo
rm

at
io

n
Pa

rc
ou

rs
 p

ro
fe

ss
io

nn
el

An
ci

en
ne

té
 d

an
s 

le
 

di
sp

os
iti

f
na

tio
na

lit
é

St
at

ut
 m

ar
ita

l
St

at
ut

 d
es

 p
ar

en
ts

Ca
th

er
in

e,
 e

nv
. 5

0
Tr

av
ai

lle
us

e 
so

ci
al

e 
à 

80
%

 –
 

se
rv

ic
e 

so
ci

al
 e

t p
ré

ve
nt

io
n 

à 
l’e

nd
et

te
m

en
t

Li
ce

nc
e 

un
iv

er
si

ta
ire

 e
n 

an
th

ro
po

lo
gi

e
6 

an
s 

d’
as

si
st

an
at

 à
 

l’u
ni

ve
rs

ité
 ; 

5 
an

s 
co

m
m

e 
AS

C 
en

 c
en

tr
e 

de
 lo

is
irs

 ; 
tr

av
ai

lle
us

e 
so

ci
al

e 
da

ns
 u

n 
se

rv
ic

e 
so

ci
al

 e
t p

ré
ve

nt
io

n 
à 

l’e
nd

et
te

m
en

t

24
 a

ns
Su

is
se

2 
en

fa
nt

s 
de

  
18

 e
t 2

0 
an

s
Pè

re
 : 

éc
ol

e 
pr

of
es

si
on

ne
lle

, 
fo

nc
tio

nn
ai

re
 d

es
 d

ou
an

es
 

M
èr

e:
 é

co
le

 m
én

ag
èr

e,
 

d’
ab

or
d 

se
cr

ét
ai

re
 p

ui
s 

fe
m

m
e 

au
 fo

ye
r

Se
rg

e,
 3

7
Éd

uc
at

eu
r –

 m
es

ur
e 

d’
in

se
r-

tio
n 

et
 a

id
e 

so
ci

al
e 

H
au

te
 é

co
le

 d
e 

tr
av

ai
l s

oc
ia

l 
ro

m
an

de
 (H

ES
-S

O
) e

n 
em

pl
oi

 +
 C

FC
 d

’e
m

pl
oy

é 
de

 
co

m
m

er
ce

 (S
ui

ss
e+

Ca
na

da
)

A 
tr

av
ai

llé
 e

n 
M

ai
so

n 
de

 
Q

ua
rt

ie
r (

Ju
ra

) a
va

nt
 la

 
m

es
ur

e 
d’

in
se

rt
io

n

D
ep

ui
s 

4 
an

s 
da

ns
 la

 m
es

ur
e 

d’
in

se
rt

io
n 

(T
S 

de
pu

is
 1

0 
an

s)

Su
is

se
  

(o
rig

in
e 

Ju
ra

)
M

ar
ié

, p
as

 
d’

en
fa

nt
s

M
èr

e 
: o

pé
ra

tr
ic

e 
sa

is
ie

 à
 la

 
ba

nq
ue

 (p
as

 d
ip

lô
m

es
)  

Pè
re

 : 
(s

an
s 

in
di

ca
tio

n)

Jo
na

s,
 4

2
An

im
at

eu
r s

oc
io

cu
ltu

re
l –

 
m

ai
so

n 
de

 q
ua

rt
ie

r (
M

Q
)

H
au

te
 é

co
le

 d
e 

tr
av

ai
l s

oc
ia

l 
ro

m
an

de
 (H

ES
-S

O
)

Sa
ns

 in
di

ca
tio

n
de

pu
is

 1
7 

an
s 

da
ns

 la
 m

êm
e 

M
Q

Su
is

se
M

ar
ié

, 1
 e

nf
an

t 
qu

e 
sa

 c
om

pa
gn

e 
a 

eu
 d

e 
so

n 
ex

-m
ar

i

M
èr

e 
: a

u 
fo

ye
r;

  
Pè

re
 : 

do
ua

ni
er

Je
an

, e
nv

. 5
0

Re
sp

on
sa

bl
e 

de
 s

ec
te

ur
 –

 
m

es
ur

e 
d’

in
se

rt
io

n
U

ni
ve

rs
ité

 F
ac

ul
té

  
Ps

yc
ho

lo
gi

e 
et

 s
ci

en
ce

 
éd

uc
at

io
n

Sa
ns

 in
di

ca
tio

n
N

om
br

eu
se

s 
an

né
es

 a
nc

ie
nn

et
é

Sa
ns

 in
di

ca
tio

n
A 

un
 fi

ls
 m

aj
eu

r
Sa

ns
 in

di
ca

tio
n

D
em

et
, e

nv
. 3

5
Tr

av
ai

lle
us

e 
so

ci
al

e 
– 

se
r-

vi
ce

 s
oc

ia
l e

t p
ré

ve
nt

io
n 

 
à 

l’e
nd

et
te

m
en

t

U
ni

ve
rs

ité
 s

ci
en

ce
s 

po
lit

iq
ue

s
Sa

ns
 in

di
ca

tio
n

sa
ns

 in
di

ca
tio

n
Sa

ns
 in

di
ca

tio
n

Sa
ns

 in
di

ca
tio

n
Sa

ns
 in

di
ca

tio
n

Ja
sm

in
a,

 3
4

Éd
uc

at
ric

e 
de

 p
ro

xi
m

ité
 –

 
st

ru
ct

ur
e 

d’
in

se
rt

io
n

U
ni

ve
rs

ité
, F

ac
ul

té
  

Ps
yc

ho
lo

gi
e 

et
 S

ci
en

ce
s 

de
 

l’é
du

ca
tio

n

B
ac

he
lo

r, 
M

as
te

r e
n 

FP
SE

 
pu

is
 e

m
pl

oy
ée

 d
an

s 
la

 
st

ru
ct

ur
e 

d’
in

se
rt

io
n

D
ep

ui
s 

1 
an

s 
da

ns
 la

 s
tr

uc
tu

re
 

d’
in

se
rt

io
n

O
rig

in
e 

po
rt

ug
ai

se
Sa

ns
 in

di
ca

tio
n

Sa
ns

 in
di

ca
tio

n

G
uy

, 4
7

Éd
uc

at
eu

r d
e 

pr
ox

im
ité

 –
 

st
ru

ct
ur

e 
d’

in
se

rt
io

n
M

aî
tr

e 
so

ci
op

ro
fe

ss
io

nn
el

, 
CA

S 
en

 in
se

rt
io

n,
 C

AS
 

Pr
at

ic
ie

n 
Fo

rm
at

eu
r

sa
ns

 in
di

ca
tio

n
D

ep
ui

s 
12

 a
ns

 
da

ns
 la

 s
tr

uc
tu

re
 

d’
in

se
rt

io
n

Su
is

se
A 

2 
en

fa
nt

s 
 

(1
8 

et
 1

5 
an

s)
Sa

ns
 in

di
ca

tio
n


